
 

 

                 
 
              

      Le rapport du Président 

 

Réunion du Conseil de la FIG - Saint-Pétersbourg mai 2019 
 

Chers tous, 
 
Je voudrais partager avec vous les principaux points du rapport que j’ai présenté aux membres 
du Conseil de la FIG à Saint-Pétersbourg, en Russie, au début mai. 
 

1. Respecter la séparation des pouvoirs 
Nous avons dû faire face à une situation inconfortable, en lien avec les candidatures pour les 
Championnats du monde de gymnastique artistique 2023. Permettez-moi de vous expliquer 
ce qui s’est passé. La FIG a envoyé une communication officielle le 22 juin mentionnant le 30 
novembre comme date-limite pour le dépôt des candidatures. D’un autre côté, la FIG a fait 
parvenir un questionnaire de candidature aux Fédérations de Belgique et du Japon 
mentionnant «mi-décembre» comme date-limite. Cette formule «mi-décembre» a posé un 
problème d’interprétation: les Belges ont compris le 15 décembre alors que pour les Japonais, 
cela voulait dire jusqu’au 23 décembre.  
 
La Belgique a fait valoir que la candidature japonaise n’était pas recevable car elle avait été 
envoyée hors-délai. Le Comité exécutif, lors de sa réunion de février, a discuté de la plainte 
des Belges et décidé qu’il fallait accepter la candidature japonaise. La Belgique, mécontente 
de la décision du CE, a alors saisi le Tribunal arbitral du sport (TAS). Ce que la Belgique a fait 
est tout à fait normal, elle en a parfaitement le droit.  
 

 



 

 

Car dans mon optique, l’idéal devrait être que chaque organisation respecte la séparation des 
trois pouvoirs. Le Congrès de la FIG représente le pouvoir législatif, le bureau de la FIG 
représente le pouvoir administratif et le pouvoir judiciaire est détenu par la Fondation d’éthique 
de la gymnastique et le TAS. Les fédérations nationales ont le droit de saisir le TAS ou la 
Fondation d’éthique et personne ne doit les empêcher d’exercer un tel droit. Le Président et 
le CE doivent protéger les droits des fédérations.  
 
Le TAS a donné raison à la Belgique et pour respecter pleinement la décision du TAS, le 
Japon a décidé de retirer officiellement sa candidature. En tant que Président de la FIG, je ne 
suis pas content de la décision du TAS, qui contredit celle du CE, mais comme le Japon a 
retiré sa candidature, il est inutile d’argumenter davantage. La FIG doit respecter la décision 
du TAS. 
 
Les Fédérations de Belgique et du Japon ont déployé de gros efforts pour présenter des 
candidatures. Ce sont les deux victimes de  cette  affaire  et  en  tant  que  Président  de  la  
FIG,  je  voudrais  présenter  nos  sincères excuses à ces deux fédérations. J’ai demandé au 
bureau de la FIG de toujours essayer de comprendre la position et la situation des fédérations 
nationales. Et je crois que cette erreur ne se répétera pas avec Nicolas Buompane comme 
Secrétaire général. 
 

2. Saisir les difficultés sur le terrain 
Après la réunion du CE en février, je me suis rendu au Mozambique, au Zimbabwe et en 
Afrique du Sud, en compagnie de Nicolas Buompane, dans son nouveau rôle de Secrétaire 
Général, et Tseko Mogotsi, le responsable du développement pour l’Afrique. Pour moi, il est 
important que le Secrétaire Général ne reste pas dans son bureau et se rende sur le terrain 
pour comprendre la situation réelle des fédérations en développement, qu’il voie de ses 
propres yeux et qu’il entende de ses propres oreilles leurs difficultés. Tseko a proposé des 
modèles de développement adaptés à la situation de chaque pays. En tant que membre du 
CIO, j’ai pu plus facilement rencontrer les ministres des sports et les présidents des comités 
olympiques nationaux, ce qui nous a permis d’obtenir ainsi le soutien des gouvernements.  
 

Rencontre avec des gymnastes s'entraînant à la Faculté des sports de Maputo, au Mozambique 



 

 

 
3. Promouvoir la gymnastique comme base de tous les sports  

Un jour, le ministre des Sports d’une petite île africaine, Sao-Tomé et Principe, est passé au 
bureau de la FIG pour dire que son pays voulait être membre de la Fédération. Ils voulaient 
promouvoir la gymnastique car ils avaient entendu dire que «la gymnastique était la base de 
tous les sports». Le souhait de ce ministre était que tous les enfants apprennent les bases de 
la gymnastique, pas qu’ils fassent de la gymnastique artistique, rythmique ou au trampoline. 
C’est le signe que notre politique commence à se répandre petit à petit.  
 
Nous avons tendance à trop nous focaliser sur la gymnastique artistique, rythmique ou le 
trampoline. Bien sûr ces disciplines sont notre vitrine pour le développement. Mais beaucoup 
d’entre nous ont fait de la gym à l’école, or ce n’est plus le cas dans beaucoup de pays 
désormais. La gym que nous faisions à l’école, à quelques petites différences, ressemble à 
de la gymnastique pour tous mais la Gymnaestrada occupe une place centrale dans la 
gymnastique pour tous. Nous devons contribuer à rétablir un environnement incitant à la 
pratique de la gymnastique par tout le monde, dans tous les pays de la planète, comme c’était 
le cas autrefois. J’ai l’intention de mettre en place un groupe de travail chargé d’élaborer un 
plan d’action. 
 

4. Développer le Parkour comme sport urbain  
Les Coupes du monde de Parkour se sont tenues avec succès à Chengdu, en Chine, puis à 
Hiroshima, au Japon, dans le cadre du FISE, le festival des sports urbains qui a attiré 103.000 
sur trois jours. Quelque 600.000 visiteurs sont attendus pour le prochain FISE à Montpellier, 
en France, où aura lieu la troisième Coupe du monde de Parkour. 
 

 
Coupe du monde de Parkour à Hiroshima, au Japon 

Les sports urbains sont en plein essor. Il suffit de regarder les publicités. Les compagnies 
n’utilisent pas des sports classiques pour leurs campagnes, ce sont les sports urbains et de 
plage qui retiennent leur attention. 
 
Selon moi, ce phénomène va s’accentuer à l’avenir. Toutes les fédérations internationales 
sont en train de s’adapter à cette évolution, et leur nouvelle discipline devient leur atout. Les 



 

 

sports urbains se retrouvent en cyclisme avec le BMX, en basket-ball avec le 3x3, en volley-
ball avec le beach-volley, sans oublier le skateboard et l’escalade, et nous, en gymnastique, 
nous avons le Parkour. Tous les sourires que j’ai vus sur les visages des jeunes lors des 
Coupes du monde m’ont convaincu du potentiel du Parkour. 
 
Il reste cependant des secteurs à améliorer, à commencer par le système d’éducation, qui doit 
être une des priorités. 
 

5. Etre un modèle pour l’égalité des genres 
Le CIO a réalisé un sondage auprès des fédérations internationales sur l’égalité entre hommes 
et femmes et la FIG figure au quatrième rang en termes de représentation à la présidence des 
comités. C’est une percée majeure que je tiens à souligner. L’égalité hommes-femmes est non 
seulement un devoir mais une nécessité. En tant qu’organisation, nous ne pourrons pas 
continuer à fonctionner dans les prochaines années si nous ne respectons pas la parité des 
genres. Dans la foulée du Conseil, la FIG a organisé un premier Forum sur le leadership au 
féminin dans la gymnastique, qui a rassemblé quarante femmes de tous les continents et aux 
parcours différents. Les retours que nous avons eus sont excellents et j’espère que ce genre 
de forum donnera des idées à plusieurs. 
 

Forum sur le leadership au féminin dans la gymnastique 


